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	Comme avant…mouais

	 

	 

	 

	Quelques semaines plus tard

	 

	Je déboutonne un bouton de ma chemise qui m’étouffe, mes paumes sont si moites que je dois perpétuellement les frotter sur mon jean. Mon nez blessé me dérange pour respirer correctement. Mes yeux ne peuvent s’empêcher de le fixer : il est assis près de son avocat, le visage tuméfié, les cheveux gras et vêtu d’un costume loin d’être taillé correctement. Silas, sur ma droite, garde sa main sur ma nuque en remuant son pouce pour me détendre. C’est loin d’être efficace. Une vie est en jeu, un avenir peut être ruiné. Je n’ai plus aucun morceau d’ongle susceptible d’être rongé, mes bouts de doigts ressemblent à de petits boudins blessés. Deux rangs devant moi, je distingue la chevelure de jais de Penny, les tatouages de Clay. Une blonde frisée et un brun les accompagnent ; de souvenir, ce sont Blaire et Garrett. Seule mon ancienne voisine m’a salué de loin, son homme lui, m’a fusillé sur place en un regard. Lenka King, la petite menteuse qui a mis leur ami dans la merde. Trop cool.

	 

	– Respire frangine, tu vas nous faire un anévrisme.

	– Et si…

	– Non, tu sais très bien comment ça se passe.

	 

	Je pose ma tête contre l’épaule de Silas, sans baisser mon regard lorsque Gayes m’observe. Un demi-sourire se dessine aux coins de mes lèvres, juste pour le provoquer. Les gens ne cessent de loucher sur moi, c’est chiant. Je sais que j’ai encore l’allure d’un semi-monstre, mais ça va beaucoup mieux. Mes bleus ont viré verts, mes racines de cheveux sont bien voyantes. Causé par les actes de la soi-disant « victime du jour ». J’ai pété les plombs lorsque mon frère m’a informé de la plainte. Mon cœur s’est serré, encore plus en pensant à la p’tite nana. Une vieille peau me scrute, c’en devient gênant. Je me penche vers elle par-dessus les jambes de mon frère.

	 

	– Tu veux ma photo en souvenir mamie ?

	– Putain Léni… Excusez-la, Madame.

	 

	D’une bonne poigne, mon dos se cale contre le dossier en bois. Je tire la langue à la femme outrée, oui c’est puéril, mais j’ai les nerfs à vif.

	 

	– Tu ne peux pas éviter de nous faire remarquer ? Peut-être à cause de ta coiffure, sérieux tu connais le mot peigne ?

	– J’ai bossé cette nuit, mais Carnell m’a forcée à rentrer, grogné-je.

	– Il m’a dit que tu dormais peu et que ton comportement était bizarre. Tu aurais dû attendre pour reprendre, Léni, ce que tu as vécu…

	 

	Le bout de mes doigts bloque les lèvres de mon aîné pour l’empêcher de sortir une connerie aussi grande que lui. J’en ai plus qu’assez de passer pour la victime, j’ai fait ce qu’il y avait à faire. Point. Certes, j’ai pris des coups, mais ce sont les risques du métier.

	 

	– Je vais bien, alors lâchez-moi la grappe. Tu sais que je déteste être maternée.

	 

	Silas lève les mains lorsque l’assemblée se met debout à l’arrivée du juge dans le tribunal. Nous y voilà, nous allons enfin connaître la sentence. Je croise discrètement mes doigts, mais je prie si fort que mes dents en grincent.

	 

	– Dans l’affaire Charly Gayes contre Tyron Pierce… soupire-t-il.

	 

	Ce vieux bougre n’est pas grand, même s’il est en hauteur dans sa tour de bois et un peu bedonnant. Les lunettes sur le bout de son nez, il secoue sa tête poivre et sel en fixant les deux parties, puis vers le jury.

	 

	– Êtes-vous parvenus à délibérer ?

	– Oui, répond une petite brune rondelette.

	 

	Le juge fait un signe de la main pour qu’elle poursuive en nous annonçant enfin leur décision. Tout ceci est une mascarade, de ce juge qui clairement ne comprend pas ce qu’il fait ici, à l’accusation et même le déroulement. L’avocat de Gayes demande à ce que Tyron aille en taule et paie une amende monstre. J’étais folle de rage, j’ai dû témoigner, ainsi que Pacôme. L’avocat de Ty a présenté les photos de chacune de mes blessures, de celles de son client et aussi d’autres du parking prises par la police pour prouver la légitime défense. Popeye a eu quelques plaies à la tête, ce n’était pas joli à voir, moi non plus d’ailleurs. J’ai l’impression de camper entre ces murs, entre le jugement de Gayes, puis maintenant Tyron.

	 

	– Pour l’accusation de tentative de meurtre sur Charly Gayes : non coupable.

	 

	Bang ! Bang ! Bang !

	 

	Le juge s’énerve sur son marteau pour faire taire la salle tant les effusions de joie ont explosé. Je frotte le coin de mon œil, il me pique. Sûrement une poussière.

	 

	– Tyron Pierce, aucune accusation à votre encontre n’est retenue. Vous êtes libre… et moi aussi, bougonne le vieux juge en se levant, soulagé.

	 

	Un soupir m’échappe, mes épaules sont allégées d’un poids énorme. Silas me serre un coup la main, puis m’offre un clin d’œil en souriant. Nous sortons de la salle d’audience tels des moutons sur la colline. Nous suivons la vague remuante nous poussant vers la sortie, je tente de jeter un œil vers Ty, mais je ne le vois pas.

	 

	– Je te dépose ? propose Silas lorsque nous récupérons nos armes.

	– Non, j’ai ma bécane.

	– D’'ailleurs tu dois aller récupérer tes affaires et ta caisse, le shérif n’en a plus besoin.

	 

	Mon frère continue de me parler, mais je ne discerne plus aucun mot sortant de sa bouche. Mes yeux sont bloqués sur le grand tatoué au crâne rasé un peu plus loin. Ses amis l’étreignent, Penny ainsi que Blaire pleurent de soulagement et je les comprends. Ty n’a été là que par ma faute, il m’a seulement défendue sans savoir où il mettait les pieds. L’environnement bruyant dans le hall devient inexistant, seul un couloir me guide vers lui. Comme si mon corps aspirait à se rapprocher de lui, j’aimerais me blottir contre lui et respirer enfin correctement. Toutefois, pas besoin d’être médium pour savoir que ça ne se passera pas comme ça. Ses dernières paroles ne cessent d’envahir mes nuits : « Va te faire foutre, lieutenant de mes deux ».

	 

	Sans savoir comment — enfin si, mais je ne m’en suis pas aperçue —, me voilà à même pas un mètre de lui, son dos est toujours impressionnant. Les cicatrices sur son crâne sont bien visibles, même si on lui a retiré les points de suture. Penny est la première à m’apercevoir, elle vient tout de suite vers moi et me serre dans ses bras.

	 

	– Ce cauchemar est enfin terminé. Tu as meilleure mine, comment tu te sens ?

	 

	Prise au dépourvu, je profite de ce temps calme et ferme les yeux pour mieux savourer son étreinte.

	 

	– Encore un peu douloureux, mais je suis soulagée.

	 

	Penny me sourit en s’écartant, dégage une de mes mèches de cheveux derrière mon oreille. Impossible de ne pas voir son regard se porter à mes flingues sous ma veste et mon insigne à la ceinture. Un haussement d’épaules pour unique réponse, je pivote vers Clay, dont l’accueil n’est pas le même. Bras croisés, regard sombre comme la nuit, son visage n’exprime aucun indice positif à mon encontre. Je me suis plus préparée à ce genre d’attitude en réalité, mais je ne suis pas là pour lui. Un bref sourire à Blaire et Garrett Monroe, du bout des doigts je tapote l’épaule de Ty. Il se retourne et son visage change de couleurs. Enfin, je dirais plus qu’il s’éteint, comme si quelqu’un avait fermé un interrupteur de bonheur.

	 

	– Hey !

	 

	Super approche King, tu n’as pas plus tarte dans le genre. Ce n’est pas comme si tout le monde ne pouvait pas nous voir. Mon ventre se serre douloureusement, mes poumons se compriment et ma respiration se hache. Son silence ne m’aide pas non plus, je soupire en baissant la tête pour essayer de faire circuler plus aisément l’oxygène.

	 

	– On t’attend dehors Ty, intervient Penny.

	– Non, je ne vois pas pourquoi on…

	– Clay ! Penny a raison, nous l’attendrons à l’extérieur, ajoute Blaire en m’offrant un sourire compatissant.

	 

	Solidarité féminine. C’est donc ça ? Je n’ai jamais la chance d’avoir des nanas dans mon camp, mais c’est plutôt agréable. Silas tapote mon épaule et m’offre un clin d’œil avant de s’éclipser à son tour. Nous voilà seuls, je devrais à présent faire mon propre jugement. Seulement, je ne suis pas avocate et je ne sais pas comment faire une plaidoirie. Son magnifique regard vert, dépourvu de la tendresse que j’y décèle habituellement, ne m’aide pas non plus. Putain, ce n’est pas comme si je n’étais pas habituée, alors pourquoi j’ai un bug là ?

	 

	– Écoute Ty, je veux que tu saches que je suis désolée.

	– OK !

	– Et c’est tout ?

	– Qu’est-ce que tu veux de plus ? Tu en veux encore, ça ne t’a pas suffi de me piquer plusieurs semaines pour le plaisir de la mission du lieutenant ?

	– Ty…

	– Non ! Je peux comprendre ton besoin de venger ta sœur, ce que j’ai découvert tout au long du procès m’a permis de voir avec clairvoyance. Je suis le mieux placé pour me mettre à ta place en tant que frère, mais que tu ne m’aies rien dit ou que tu sois entrée dans nos vies pour ça. Je ne l’accepte pas !

	– Ce n’est pas ça, ce n’était pas prévu, notre histoire était un dommage collatéral de ma mission. Je devais l’épingler, sinon Djuna n’aurait jamais voulu sortir et reprendre sa vie.

	– « Dommage collatéral  » ?

	 

	Merde. Ses traits se sont encore plus durcis — –est-ce possible ? —– et il a reculé d’un pas comme si je l’avais giflé, me faisant soudain prendre conscience de la portée de mes mots. Je grogne en rejetant ma tête en arrière.

	 

	– Putain, voilà pourquoi je ne m’engage jamais dans une putain de relation, trop de prise de tête au moindre pet de travers.

	– Tu as raison, je vais t’aider pour ça.

	 

	Tyron s’approche lentement de moi, mon cœur tambourine de plus belle et ma respiration s’interrompt dans l’espoir de… Quoi ? De sentir ses lèvres douces sur les miennes ? Ses bras me serrer contre son puissant torse ? Son nez face au mien, je me noie dans le lac de ses prunelles flamboyantes, son souffle effleure ma bouche.

	 

	– Je ne veux plus jamais te revoir, tu restes loin de moi, de mes amis et de Zenaïs. Je pense être assez clair. Hoche la tête si tu as compris, ajoute-t-il face à mon mutisme.

	 

	Hypnotisée par sa flagrance épicée, mais aussi choquée par son venin persiflé, je m’exécute tel un robot ou une personne ensorcelée.

	 

	– Bonne continuation à toi, lieutenant King.

	 

	Une faible caresse sur ma joue avant qu’il ne récupère sa main. Je le regarde s’éloigner de moi sans aucun regard en arrière. Mes bras le long du corps, je ne parviens pas à mettre un pied devant l’autre, comme si ses paroles m’avaient ancrée dans le sol. La foule ressurgit comme si la vie reprenait son cours, sauf mon cœur, qui lui ne parvient pas à reprendre une cadence normale. Comme un jouet avec les batteries presque à plat ou un dysfonctionnement. Ça fait mal. Ma paume sur mon sternum, je tente d’atténuer la douleur qui se répand, mais rien n’y fait. L’oxygène me manque, mes poumons tentent de faire leur boulot, mais j’hyperventile. Je dois sortir, il me faut de l’air frais. J’en ai besoin de suite. Mes boots heurtent le sol, puis accélèrent au fur et à mesure. Je bouscule quelques personnes, mais je dois sortir d’ici.

	 

	– Hey, mademoiselle !

	 

	Mes pieds giflent le carrelage, déclenchant un bruit sourd à chaque avancée. Mes cheveux se balancent au rythme de mon désespoir, au son de mes tourments. Le vent hivernal me percute comme un train en marche, mes jambes me lâchent et je tombe sur le parvis du palais de justice. À genoux, la tête en avant, j’essaie de retrouver mon souffle. Qu’est-ce qu’il me prend, bon sang ?

	 

	– Mademoiselle, ça va ?

	 

	Je me redresse en inspirant profondément et toise le mec de la sécurité. Ce n’est qu’à cet instant que je réalise qu’il tient mon casque dans sa main. Je frotte mes yeux mouillés —– à cause du vent. Quoi d’autre ?

	 

	– Oui ça va, désolée.

	 

	L’homme m’aide à me mettre debout, puis je récupère mon casque en lui souriant artificiellement.

	 

	– Merci.

	 

	Je le laisse en plan et avance, je sais de quoi j’ai besoin à cet instant. Une seule chose peut m’engendrer une paix que personne n’est capable de m’apporter. Enfin si… Stop ! Il a été assez clair. J’enfourche ma moto, remonte mon tour de cou et enfile mon casque. J’allume le contact, le moteur ronronne et temporise le palpitant de mon cœur. Je ferme ma veste en cuir et enfile mes gants. La première enclenchée, je m’insère dans la circulation et double les voitures pour m’évader loin de tout ça.
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	Incompréhension

	 

	 

	 

	J’arrive dans le service avec mon gobelet à la main, salue au passage quelques collègues en uniforme et m’installe derrière mon poste. Je remplis la paperasse que j’ai évitée hier. Tyler, mon partenaire, s’approche en jouant avec une balle de base-ball. Un vrai gosse.

	 

	– Heureusement que je ne compte pas sur toi pour ma dose de caféine, souligne-t-il en s’appuyant sur mon bureau.

	– Je suis ton binôme, Bones, pas ta mère.

	– Waouh, ça va être encore un jour sans.

	 

	Mon dos appuyé contre mon dossier de fauteuil, je savoure ma boisson en fixant Bones. J’arque un sourcil pour lui faire comprendre que je veux qu’il s’explique.

	 

	– Léni, depuis que tu as repris tu es tendue. Rentre chez toi et repose-toi.

	– Je vais bien, je t’assure. Chez moi, je deviendrais folle comme un hamster dans sa roue.

	– King, Bones. Allez à l’hôpital, nous avons une victime de viol aux urgences, balance Carnell depuis la porte de son bureau.

	 

	Je m’empare de ma veste et souris à mon capitaine en passant. Lui et moi, il n’y a plus rien. Je n’en ai plus envie. Ça ne l’empêche pas de m’envoyer des messages, d’essayer de m’embrasser ou de s’imposer chez moi, quand il n’est pas en train de me gueuler dessus au boulot. Je suis soignée des hommes pour un petit moment encore.

	 

	Nous pénétrons dans les urgences et nous nous laissons guider par une infirmière pendant qu’elle nous explique la situation.

	 

	– Pénélope Evans, 26 ans. Arrivée dans un état d’ébriété, elle divaguait totalement. Avant de perdre connaissance, elle nous a dit avoir été violée. Elle a des contusions au visage et sur les cuisses, ainsi que des blessures de pénétration. On confirme l’agression sexuelle. C’est elle dans le lit du fond.

	 

	Lorsque nous approchons, nous passons derrière le rideau pour découvrir une victime endormie. Tyler s’empare du sac à main de celle-ci et y fouille pour tenter d’y découvrir des indices. Il me donne son téléphone, je remarque les derniers appels que je note sur mon calepin. Tyler prévient son entourage que Pénélope est ici et poursuit sa pêche aux infos. Notre machine est bien huilée, notre binôme fonctionne comme sur des roulettes.

	 

	– Un ticket de carte bleue une heure avant son agression au Beyonds, déclare Tyler.

	– On n’a pas eu une affaire déjà d’une cliente de cette boîte ?

	– On en a toujours, soupire-t-il.

	 

	La victime commence à émerger, sûrement la perfusion qu’ils lui ont placéee pour qu’elle dessoûle. Pénélope Evans est une jeune femme blonde, yeux gris. Son visage est d’une beauté classique, malgré les blessures et son maquillage étalé.

	 

	– Madame Evans, bonsoir. Je suis le lieutenant King et voici mon collègue Bones.

	– Quelle police ? Je n’ai appelé personne, répond-elle d’une petite voix.

	– Avant de vous évanouir, vous avez dit aux urgentistes que vous aviez été violé. Vos examens ont tout l’air de le confirmer…

	– Mes examens, lesquels ? Je ne me souviens pas, m’interrompt-elle.

	 

	Tyler et moi nous lançons un regard, pas besoin d’être devin pour savoir que cette affaire s’annonce merdique. Déjà que ce n’est pas la gloire quand la victime se souvient de tout, mais là… Pénélope s’agite, comme s’il ne s’était rien passé. Elle cherche quelque chose dans son sac, nous ne voulons pas la brusquer. C’est une victime.

	 

	–  Bon, ça ne fait rien. Faut que je rentre, Keith doit m’attendre.

	– Keith, c’est votre petit ami ? interroge Tyler.

	 

	La réaction sur la défensive de la victime n’est pas bonne, Tyler s’approche de suite pour la rassurer.

	 

	– Celui en fond d’écran avec vous sur votre téléphone.

	– Vous avez fouillé dans mon sac ?

	– Nous sommes policiers et vous étiez inconsciente, il fallait qu’on sache qui joindre en cas d’urgence.

	 

	Le regard de notre victime réveille mon alarme interne. La peur. Cette femme est effrayée, mais par quoi ? Je tente de faire comprendre à Tyler de ne pas trop l’approcher, on a besoin de sa plainte si on veut essayer de coffrer l’enfoiré d’agresseur.

	 

	– Vous n’avez pas… appelé Keith ?

	– Keith Chô, le numéro que vous avez identifié comme ICE1*. Ça vous pose un problème ? demandé-je au vu de sa réaction.

	 

	Elle décèle ma suspicion et se reprend dans la seconde. Cette nana est bipolaire ou quoi ? Quelque chose ne tourne pas rond dans cette histoire, mais je ne parviens pas à mettre le doigt dessus.

	 

	– Vous lui avez dit quoi au juste ?

	 

	La victime change encore d’attitude et se raidit. Face à mon silence, elle remet ses affaires dans son sac et je perçois le tremblement de ses mains.

	 

	– Il faut que j’y aille, annonce-t-elle. S’il me voit comme ça, il va…

	– Arrêtez, Pénélope, interviens-je en l’empêchant de se lever.

	 

	Je sens qu’on la perd et je n’aime pas ça. Je veux coffrer cet enfoiré et si son mec lui fait peur, lui aussi je le coffrerai s’il le faut. Marre de ces petites merdes qui se sentent viriles en maltraitant les femmes ou les gosses !

	 

	– Vous souffrez de bleus partout sur votre visage et de lésions internes plutôt inquiétantes. Nous devons savoir qui vous a fait ça !

	 

	Tyler reste un peu en retrait, j’ai établi le contact et les larmes qui emplissent le regard apeuré de ma victime le prouvent. Ma haine gonfle en moi, je tente de me maîtriser, pour elle.

	 

	– Tout est flou, commence-t-elle en se calmant légèrement.

	– Ça arrive, mais dites-nous ce dont vous vous souvenez, intervient en douceur Tyler.

	 

	Je sors mon carnet de ma poche arrière et lui fais comprendre que j’attends qu’elle partage avec nous tout ce qu’elle peut. Elle nous dit être sortie avec des amies boire un verre, mais parfois elle bute comme si elle cherchait à nous raconter une histoire. Ça ne sonne pas net. Tyler tente de l’aiguiller de temps en temps pour la pousser à nous en dire davantage.

	 

	– … une voiture s’est arrêtée et il avait une arme.

	 

	Je redresse la tête et lance un coup d’œil à mon collègue qui a réagi comme moi. L’enfoiré n’a pas fait que la frapper et la violer, il avait une putain d’arme. Je note, mais remarque la façon calme dont Pénélope a pour me raconter ça. Les personnes pas habituées aux flingues sont plutôt du genre affolé lorsqu’ils en croisent une. Je poursuis l’interrogatoire.

	 

	– D’accord. À quoi ressemblait-il ?

	– euh… je… c’était un noir.

	 

	Bien sûr, le mien est un éléphant rose. Bon sang, mais comment peut-elle croire qu’on va gober son récit ? Je continue comme si de rien n’était, mais Tyler est comme moi. Cette nana nous mène en bateau. Qui protège-t-elle ?

	 

	– … il m’a fait monter et il m’a violée, oui c’est ça.

	– Comme ça, devant la boîte. Parce qu’on vous a trouvée au coin de la rue ? questionne Tyler.

	 

	Bien joué partenaire, elle se sent au pied du mur.

	 

	– Son arme… je ne me souviens de rien d’autre.

	 

	OK. Donc à présent, elle ne se rappelle de rien, juste au moment où elle comprend que son récit n’est pas clair. Je mords l’intérieur de mes joues pour me retenir de ne pas la secouer comme un prunier.

	 

	– Vous avez appelé à trois reprises un numéro juste avant votre agression. Qui était-ce ?

	– Non... je… euh…

	– Pénélope ? Merde, où elle est ? intervient une voix masculine.

	 

	Soudain le rideau s’ouvre avec fureur sur un grand brun, l’air con ou tête à claque. Ça dépend s’il va nous faire chier ou faire le pauvre petit ami éploré. La victime s’empresse de vouloir sortir du lit, je tente de la retenir tout en déboutonnant la pression qui retient mon arme dans mon holster sous la veste. Tyler retient calmement le nouveau venu en brandissant son insigne.
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